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L ' A N N I V E R S A I R E 

(SOUVENIR — L É G E N D E ) 

A mon petit itaoul. 

La neige, comme alors, — triste et sombre journée 
Tombait dès le matin en flocons épaissis, 
Marquant les premiers jours d'une nouvelle année 
Qui ramenait pour nous les pleurs et les soucis ! 

E t j e la revoyais sur sa blanche couchette, 
Celle que j 'aimais tant et que j e pleure encor, 
L 'enfant qui, tout là-bas, dort à présent seulette, 
Astre froid maintenant, alors chaud rayon d'or ! 

Oh ! qui me la rendra, cette Berthe adorée, 
Frêle fleur, doux objet d'un vif et tendre amour ? 
L 'enfant s'est envolé vers la voûte éthérée, 
D'où les esprits tout purs nous fixent nuit et jour ! 

L'ange m'est apparu — c'était dans un beau rêve -
Pour cahner mes regrets, mes angoisses de cœur. 
Il dit : Du haut des cieux, je te revois sans trêve, 
J e suis l'un des esprits de cet immense chœur ! 

Chaque astre que tu vois et qui là-haut scintille 
Est une âme d'enfant, vierge, mar tyr ou saint. 
Le meillour ost celui qui le plus longtemps brillo ! 
On voit lo nimbe d'or dont son beau front est ceint 



— v r u — 

Nuit et jour elle éclaire, et si la belle étoile 
Voit pâlir son éclat auprès du grand flambeau, 
C'est que Dieu pour lui garde et qu'à nos yeux il voile 
Pour un temps ce trésor et si pur et si beau ! 

La nuit, ne faut-il pas qu'un ange vous protège, 
Vous qui pleurez l'enfant que la mort vous a pris ? 
Le ciel s'allume alors des feux du saint cortège : 
Innombrables soleils brillant aux yeux ravis ! 

Et quand Dieu, juste et bon, décide qu'à la Terre 
Il rendra pour un temps l'un de ces chérubins, 
On voit l'astre filer et retomber à terre : 
Il nous arrive un ange aux sourires câlins ! 

4 janvier. ARMAND DAUBY. 


